
En plein dix-neuvième siècle,
deux faibles créatures arracbéesdii
ein maternel I... Ah 1...

Sans pitié pour la douleur de la
malheureuseuse mère le rapt était
consommé...

De chaque main, tenan t une des
deux victimes, l'enleveuse ouvi it
une porte...

Un gouffre était là, béant! les
doigts de la mégère s'écartèrent..
les petits disparurent!...

Tout était fili I... Je retournai
me coucher, et ne tardai pas à mie
rendormir... Etait-ce làcheté?

Non?.: Cariles deux pauvretés
était deux petits chats ... Le gou f-
fre, vous "sentez" cela d'ici I 1

COUACS$

Dans notre dlernier numéro, il
s'est glissé uni attaque con-
tre vn des citoyens les Plus res-
tectables de notre villo, contro Un
homme estimé et estimable, ayan.
rendu des services publics et qui a
été à plusieurs reprises, honoré
do la confiance de ses coneiitoyens.
Nous regrettons l'insertion de cet
article, fait à notre insu et après
notre départ du journal. Nous en
somnes d'autamL moins responsa-
bles que le journal a d'abord été
mis sous presse sans cet article.
C.c n'est qu'après notre départ que
l'on a arrêté le tirage pour glibser
ces lignes insolentes L'auteur de
cet acte a laissé notre établis-
sement ; quant à celui qui a
prété sa plume, il serait bien puni
s'il avait assez de conscience pour
avoir le sentiment de sa lâcheté.

Un chien de temps et un temps
de chien, c'est absolument la
même chose.

Que les femmes gravent bien
ceci dans leur mémoire : celui-là
seul est digue de leur amour, qui
les a jugées dignes de son respect.

Le comble de la précaution:
Museler le chien de son fusil de

peur qu'il vous morde.

Le comble de la -itesse
En tournant autour du bec du

gaz, parvenir à s'enlever avec la
langue un pain à cacheter qu'on
s'est collé dans le dos.

Dans l'armée française, on ne
connait pas la schlague, mais les
jeunes recrues craignent N'tape.

- Entendu chez un falencier
-Je désirerais un vaje.
-Un vase à fleurs?
-Non; Ia"u contraire.

LE CANARD

JOSON, PREMIER PRÉSIDENT DE LA BEPUBLIQUE CANA-
DIENNE, DECLARANT LA GUERRE AUX ENNEMIS

DE SON PAYS.

JOSON, menaçant de son sabre les deux Macs :-La mort ou l'in-
dépendance.

On nous communique la lettre
suivante :

Cher Armidase,
Je sui peiner -ie voir que tu

m'obli temp que sela. Au chère
repon donc à celle qui te chéri tou
les jour et qui ne pense qu'à toi et
qui t'aime d'une amour sencor. O
seratille pofssble que tu pourrais
me dire un mot de ta pensée pour
apeser mon chagrain de me voir
si éloignée de toi Au chéri un
béser sur la bouche apèserais tou
mon chag;ain. O pardonne moi
si j'ai retardé à t'écrire. Je n'ai
pas pli avans aujourd'hui. Mais
pourquni ne m'as tu pas écrit toi.
Tu sait bien que je m'ennuie de
toi tous les jours. Il n'y a pas
assez d'onvrage pour me faire
passer le temps, mais il faut espéré
qu dimanche prnch.wn jorer bien
des choses à le ronfier qui te fera
bien plaisir et à moi aussi. En
attendant, regarde se portrait qu'
va bit utôt contenter tais désirs et
tais passins. Au ' qu'il y a lon-
temps que no courb se sont réuni
ensemble, deux cours qui s'aime
comme les ï.ôtres.

Ton amie senser.
M..

Je voudrai te voir avant d'aler
acheté mon ianto.

Au quartier latin t
-Louisa, tu va recevoir une

giffle.
-Essaiez y donc I
-La patience.a des bornes.
-Je veux un chapeau.
-Je n'ai pas le sou .
-Ça ne nie regarde pas. Ècrie

à ton père.
-Mon père est sourd et je man.

ge de la vache enragée.
-Louisa (indignée). - Est ce,que

c'est pour moi que tu dis ç. ?

Celui qui va soliciter une place
de concierge doit s'attendre à étre
mis à la porte.

La personne qui demandait un
aveugle pour promener un chien
est priée de nous donner son
adresse.

Ran tanplan L...
A Puteaux, le 10 décembre, le

tanbour de ville à fais l'annonce
suivante :
" On demande des personnes pour

"nettoyer la neige."
" S'adresser chez M Prat avec

une pelle."
Je trouve qu'au lieu di nett oyer

la neige, on ferait beaucoup mieux
de nettoyer la rue..

Quant à s'adresser avec une pelle I

Calino à son apprenti.
-Arthur, prends la brouette et

va porter ces pAquets à la gare.
Arthur.-Voyez donc, il pleut

à verse'..
Calino.- Eh bien, tu prendras

le parapluie.
Arthur.- Mais je ne saurais li

tenir...
Calio.- Tu le mettras dans la

brouette I

Les souvenirs 6mbellissent la
vie, Mais 'oubli seul la rend pos
-nuie.

Une jolie légende espagnole tout
à fait de circonstance en ce mo.
ment-ci :

"Homme fils de l'homme, don-
ne un grain de blé à ton frère
malheureux. Plus tard, au mo-
ment où tu t'y attendras le moins,
il te rendra un épi."

Il vient d'être inventé à Mont-
réal un remède afin de pouvoir
apaiser les douleurs d'un de nos
maîtres bouchers, M. L..., de la
rue Mignonne, qui ne peut dormir
depuis un mois par suite de la
grosseur immense dont il est affi.
gé. Il a été un temps que nous
désespérions de lui, mais aujour-
d'hui, il diminue un peu, cela lui
sera plus favorable pour marcher.

Ce remède est en vente chez tous
les menuisiers.

Depuis quelque temps, il est ru-
meur que notre garçon de bureau,
L. P. L..., employé sur la rue St.
P...., est presque f.n décision de
laisster son commerce de pigeons,
vû les grandes dépenses qu'il
éprouve depuis l'houreux jour oû
il co'itiacta mariage avec Sa chère
moitié. Il a idée que, connaissant
passablement le commerce de
montres, bagues, crayons etc.,
etc., et ayant un assez grand nom.
bre de pratiques, il lui serait plus
profitable de continuer son ancien
genre de commerce. Nous espé-
rons que le commencement de
l'ànnée lui sera très favorable, et
que ses profits augmenteront avec
plus de vitesse, vû certains rap-
ports qu'il a avec le tiroir d'un
célèbre aubergiste.

Cette pauvre Mme T... est la
plus malheureuse des femies.

Une camaradu de pension vient
la voir.

-Emilie, lui dit-elle, surveille
ton mari. Il n'est pas raisonnable
et, à te parler franc, je crains qu'il
ne batte la campagne.

.Et Mme T... poussant un sou-
pir :

-Laisse-le faire 1 ça me sou La-
gera d'autant 1

Autre mot d'enfant, cruel, celui. ci
On parlait du mariage devant la

petite fille de notre confrère Y..,
Tout à coup, l'enfant se tourne
vers sa mère :

-N'est.ce pas. maman, que tu
seras ma demoiselle d'honneur
quand je me marierai?.

La mère estdevenue rouge cerise..

On demandait à un ancien failh
qui est aujourd'hui immensément
riche :

-Pourquoi donc De vous faites
vous pa; réhabili'tr ?
--Noujndit d'une voix émue.

.ne veux pas révei llez des souve-
nirs aussi pénibles I

-Elle est mariée ?
-Depuis quinze-jours.
-Avantageusement?
-Je crois bien.
-Ah 1
-Son mari mène un grand train
-Allon donc.
-il est chauffatil sur la ligue

du chemin de fer du grand Tronc,


